
Roumanie: l’imaginaire national Ã  l’Ã©preuve de la rÃ©alitÃ©
europÃ©enne

Description

Alors que la crise Ã©conomique soulÃ¨ve de nombreuses interrogations quant Ã  l’avenir de 
l’Union europÃ©enne, lesÂ leadersÂ roumains, partagÃ©s entre impÃ©ratifs europÃ©ens et 
rÃ©alitÃ© nationale, ont de plus en plus de mal Ã  Ã©quilibrer leurs politiques. Cette 
gouvernance complexe interroge sur le substrat mythologique actuel de lâ??Europe.

Dans les annÃ©es 1990, la dÃ©mocratisation de la Roumanie sâ??est
accompagnÃ©e dâ??une vague dâ??enthousiasme vis-Ã -vis de
lâ??Union europÃ©enne. Cet euro-enthousiasme venait,
Ã©videmment, du dÃ©sir dâ??Ãªtre reconnu comme un vÃ©ritable
Ã?tat dÃ©mocratique. Mais il sâ??accompagnait Ã©galement du
dÃ©sir de reconnaissance individuelle des Roumains et de leurs
dirigeants politiques, dÃ©sormais citoyens Ã  part entiÃ¨re de
lâ??Europe rÃ©unie. Aussi, le projet dâ??intÃ©grer lâ??Union
europÃ©enne devint vite lâ??un des objectifs prioritaires desÂ leadersÂ roumains. Dans les faits, cette
volontÃ© surpassa le simple objectif politique et se transforma en objet rhÃ©torique. Lâ??intÃ©gration
europÃ©enne devint ainsi un programme politique en soi.

Avec lâ??UE, vers un nouvel Ã¢ge dâ??or ?

Durant les quinze premiÃ¨res annÃ©es de dÃ©mocratie, les discours des Ã©lites politiques se sont
donc cristallisÃ©s sur lâ??intÃ©gration et sur ce qui allait Ãªtre fait une fois celle-ci rÃ©alisÃ©e. On
spÃ©cula alors sur lâ??utilisation future des fonds europÃ©ens et sur les transformations structurelles
de la Roumanie. En rÃ©alitÃ©, lâ??omniprÃ©sence de la thÃ©matique Â«intÃ©gration
europÃ©enneÂ» comblait le manque de rÃ©el programme politique des gouvernants et masquait leurs
Ã©checs sur le plan interne.

Cette logique dâ??un ailleurs sublimÃ© par le prisme dâ??un futur meilleur cache la prÃ©sence de
deux mythes porteurs du postcommuniste: celui du sauveur venu de lâ??Ã©tranger et celui de
lâ??Ã¢ge dâ??or. Ces deux mythes politiques servent Ã  la construction de lâ??utopie
postcommuniste. En effet si, au dÃ©but des annÃ©es 1990, lâ??Union europÃ©enne Ã©tait perÃ§ue
comme le lieu de rÃ©alisation de lâ??utopie dÃ©mocratique, elle devint, dans lâ??inconscient collectif,
lâ??entitÃ© capable de sauver le peuple roumain de la marginalisation (politique, Ã©conomique et
sociale) dans laquelle le communisme lâ??avait plongÃ©. Lâ??Union europÃ©enne regroupait les
modÃ¨les de lâ??accomplissement dÃ©mocratique, incarnÃ©s tout particuliÃ¨rement par la France et
lâ??Allemagne. Aussi, lâ??idÃ©e se propagea dans la population quâ??en intÃ©grant lâ??Union, le
bien-Ãªtre matÃ©riel dÃ©jÃ  en vigueur dans ces sociÃ©tÃ©s deviendrait Ã©galement effectif dans les
nouveaux Ã?tats membres, et ce de maniÃ¨re quasi-instantanÃ©e. Ainsi, lâ??intÃ©gration
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europÃ©enne reprÃ©sentait lâ??accomplissement symbolique de lâ??Ã¢ge dâ??or que le
communisme avait magnifiÃ© sans jamais lâ??atteindre. La derniÃ¨re dÃ©cennie de lâ??Ã©poque
Ceausescu Ã©tait, en effet, qualifiÃ©e dâ??Â«epoca de aurÂ», câ??est-Ã -dire Â«Ã¢ge dâ??orÂ». Ã?
ce titre, les sacrifices imposÃ©s par lâ??intÃ©gration europÃ©enne apparaissaient comme un Â«mal
nÃ©cessaireÂ» et passager.

Des standards europÃ©ens trop Ã©levÃ©s

Cependant, depuis lâ??intÃ©gration Ã  lâ??UE, en 2007, la situation de la Roumanie a plutÃ´t eu
tendance Ã  sâ??aggraver et la nÃ©cessitÃ© toujours pressante de faire face Ã  de nouvelles
exigences europÃ©ennes a entraÃ®nÃ© une fracture entre la population et ses Ã©lites dirigeantes. Si
des efforts ont Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©s par Bucarest concernant lâ??Ã©volution discursive des notions
dÃ©mocratiques (rÃ©forme de la justice, lutte contre la corruption et les clientÃ©lismes ou
condamnation du communisme), dans beaucoup dâ??autres domaines la situation sâ??est
aggravÃ©e. Malheureusement, ces domaines (le systÃ¨me de santÃ© ou lâ??Ã©ducation, par
exemple) ont un impact direct sur la vie quotidienne des Roumains, et lâ??absence de rÃ©formes
rÃ©alisables nourrit lâ??euroscepticisme.

Lâ??Europe occidentale a longtemps Ã©tÃ© perÃ§ue comme un modÃ¨le mais, devant les
difficultÃ©s dâ??accomplissement des standards europÃ©ens, lâ??imaginaire national tend
aujourdâ??hui Ã  entrer dans une phase de rejet de lâ??Union europÃ©enne. Cette tendance sâ??est
dâ??ailleurs accentuÃ©e avec la crise Ã©conomique que traverse le pays depuis 2009. Ainsi, se
dÃ©veloppe une vÃ©ritable contestation indirecte et symbolique de lâ??Union europÃ©enne au sein
de la population qui se crispe sur ses traditions nationales et sur la remise en question de leurs formes
eu Ã©gard Ã  la lÃ©gislation europÃ©enne. Par exemple, dans la tradition roumaine, les fÃªtes de
NoÃ«l sont lâ??occasion de lâ??abattage du porc. Ce rite se dÃ©roule habituellement en famille, entre
amis ou voisins et symbolise la fin de la pÃ©riode de carÃªme et le retour aux jours gras. Cependant,
la lÃ©gislation europÃ©enne prÃ©voit des conditions dâ??hygiÃ¨ne et des modalitÃ©s bien prÃ©cises
pour lâ??abattage des animaux. Ces prÃ©requis sâ??appliquent Ã©galement aux ovidÃ©s tuÃ©s lors
des fÃªtes de PÃ¢ques. Au regard de la lÃ©gislation europÃ©enne, les pratiques encore en vigueur
dans certaines campagnes roumaines sont hors-la-loi. Toutefois, les autoritÃ©s roumaines les
tolÃ¨rent encore car le recours aux abattoirs est payant et la population rurale -notamment les
personnes Ã¢gÃ©es qui perÃ§oivent des retraites extrÃªmement basses- ne peut se permettre une
telle dÃ©pense. Lors de lâ??intÃ©gration de la lÃ©gislation europÃ©enne au corpus lÃ©gislatif
national, cette mesure avait soulevÃ© une vive critique au sein de la population. Elle nâ??est quâ??un
des exemples ayant contribuÃ© Ã  alimenter une vision nÃ©gative de lâ??Union europÃ©enne dans la
population roumaine.

Le retour du mythe de la conspiration

En quelques annÃ©es, lâ??image de lâ??Union europÃ©enne est donc passÃ©e de celle de sauveur
Ã  celle de bourreau et dâ??oppresseur. On en veut pour preuve les dÃ©bats soulevÃ©s par la
rÃ©forme des retraites, entamÃ©e en 2009, qui a Ã©galement agitÃ© la scÃ¨ne politique roumaine
durant lâ??annÃ©e 2010. Les mesures impopulaires ont fait resurgir lâ??un des mythes porteurs du
politique, particuliÃ¨rement prÃ©sent durant la Guerre froide, Ã  savoir le mythe de la conspiration.
Dans sa dÃ©clinaison roumaine, lâ??Ã©tranger â??de maniÃ¨re plus spÃ©cifique lâ??Occidentâ??
est perÃ§u comme une entitÃ© malÃ©fique dÃ©sireuse de faire main basse sur les richesses
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nationales et spolier les Roumains. Ce mythe dÃ©passe Ã©videmment les frontiÃ¨res de la Roumanie
et touche, de maniÃ¨re plus gÃ©nÃ©rale, bon nombre dâ??autres pays Ã  travers le monde.

En Europe, ce mythe a rÃ©cemment Ã©tÃ© rÃ©activÃ© en Irlande, Ã  lâ??occasion des Ã©lections
lÃ©gislatives de fÃ©vrier 2011, contribuant Ã  la victoire du parti dâ??Enda Kenny, le Finna Gael. En
basant son discours sur les taux jugÃ©s excessifs du prÃªt accordÃ© par lâ??UE Ã  lâ??Irlande, le
Finna Gael a en effet relancÃ© lâ??image dâ??une Union avide de recevoir les contributions des pays
membres mais peu encline Ã  concÃ©der des facilitÃ©s financiÃ¨res en cas de difficultÃ© de lâ??un
dâ??entre eux. En termes dâ??images et de mythes, ce processus se traduit par lâ??activation
dâ??entitÃ©s opposÃ©es: le national est alors perÃ§u comme repliÃ© sur lui-mÃªme et son
Ã©quilibre menacÃ© par lâ??intercession de lâ??Ã©tranger. Lâ??Ã©tranger est alors perÃ§u comme
un prÃ©dateur profitant dâ??une situation de faiblesse du national. En imposant des conditions
drastiques, lâ??Ã©tranger accroÃ®t la dÃ©pendance de la nation Ã  son Ã©gard et lâ??asservit.
Dâ??une certaine faÃ§on, câ??est lâ??image de lâ??esclavage portÃ©e au rang de mythe politique
moderne par lesÂ leadersÂ politiques qui rÃ©activent la conspiration en se servant des mÃ©taphores
Ã©conomiques Ã  leur service.

Une sociÃ©tÃ© divisÃ©e

En Roumanie, cette nouvelle image de lâ??Union europÃ©enne gÃ©nÃ¨re une sociÃ©tÃ© Ã  deux
vitesses. Dâ??un cÃ´tÃ©, les Ã©lites politiques et Ã©conomiques, pleinement intÃ©grÃ©es dans le
systÃ¨me europÃ©en; de lâ??autre, la population qui se sent trahie et abusÃ©e par ses Ã©lites et par
lâ??UE. Ce sentiment est dâ??autant plus palpable que de nombreux Roumains ont Ã©migrÃ© dans
des pays membres de lâ??Union et ont constatÃ© des diffÃ©rences rÃ©elles entre les conditions de
vie en Roumanie et dans le reste de lâ??UE. Ce constat est particuliÃ¨rement vrai dans le domaine de
la santÃ©. Si de nombreux mÃ©decins roumains exercent dans le reste de lâ??Europe, Ã  contre-
courant de lâ??image en vigueur en Occident, le tourisme mÃ©dical sâ??effectue aujourdâ??hui Ã 
double sens. En effet, si les citoyens occidentaux vont vers les cliniques privÃ©es des pays
dâ??Europe centrale et orientale, beaucoup de patients est-europÃ©ens viennent Ã©galement se faire
soigner en Europe de lâ??Ouest. Cette nouvelle clientÃ¨le sâ??oriente vers les hÃ´pitaux publics
occidentaux qui assurent un service mÃ©dical qualitativement supÃ©rieur Ã  celui des
Ã©tablissements nationaux. Comparativement, les prix pratiquÃ©s dans les Ã©tablissements publics
occidentaux restent infÃ©rieurs Ã  ceux des cliniques privÃ©es de lâ??Est.

Plus encore, les Ã©migrÃ©s roumains ont ramenÃ© avec eux des modes de vie diffÃ©rents et ont
implicitement suggÃ©rÃ© lâ??existence dâ??une possible alternative. Ce constat a dâ??ailleurs
consolidÃ© la fracture entre les Ã©lites dirigeantes et la population, en renforÃ§ant lâ??image de la
passivitÃ© de la classe politique et de la corruption. Nâ??oublions pas que ces Ã©migrÃ©s
Ã©conomiques rapportent plusieurs dizaines de millions dâ??euros chaque annÃ©e au pays. Ã? ce
titre, ils ont donc un droit de regard sur lâ??Ã©volution de la sociÃ©tÃ© roumaine.

Toutefois si, pendant longtemps, la fracture sociale entre les Ã©lites et le peuple est apparue comme
acceptable, cette situation apparaÃ®t aujourdâ??hui comme dangereuse. Il est donc nÃ©cessaire,
voire vital pour lâ??Union europÃ©enne, de crÃ©er un nouveau dialogue avec lesÂ leadersnationaux,
mais aussi avec cette Â«Europe des rÃ©gionsÂ» tant Ã©voquÃ©e par Bruxelles. De mÃªme les
Ã©lites politiques roumaines doivent-elles rÃ©inventer leur lien avec la population, tout en intÃ©grant
lâ??Union europÃ©enne Ã  cette dÃ©marche, avant que la coupure ne devienne dÃ©finitive. Car,
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comme lâ??a montrÃ© lâ??histoire, en pÃ©riode de crise -comme câ??est le cas en ce moment dans
lâ??UE et Ã  ses frontiÃ¨res-, si le lien entre la population et ses Ã©lites est rompu, la position des
extrÃªmes sâ??en trouve renforcÃ©e. Ces derniers se nourrissent de la fragilitÃ© du systÃ¨me et de
lâ??inaction des Ã©lites modÃ©rÃ©es, contribuant ainsi Ã  exciter la fracture sociale dont ils
prÃ©tendent sauver le peuple en le soudant dans lâ??isolement de sa spÃ©cificitÃ© nationale.

Photo :Â Vue sur l’avenue de l’Union depuis la Casa Poporului de Bucarest (Â©Â AnaÃ¯s Marin, mars
2009).

* Mihaela IrÃ¨ne COSTELIAN est docteur en Sciences politiques, Centre Montesquieu de recherche
politique.
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